CONFERENCE A DEUX VOIX

Le samedi 29 Janvier 2022 à 15 heures s’est déroulée la conférence ayant pour titre « Art et Culture des minorités ethniques de la Chine du Sud »

La grâce et le charme d’Echo et l’érudition de Hervé Cayla, doublés de projections tout au long de cette présentation ont subjugué l’assistance, comprenant plus d’une cinquantaine de personnes venues avec nous faire ce voyage hors du temps et des frontières.

La Chine comprend 56 minorités ethniques représentant environ 10% de la population. 26 d’entre elles étant représentées au Yunnan, Province méridionale à la frontière du Tibet de la Birmanie, du Laos et du Vietnam. Ces minorités possèdent une culture remarquable et souvent ignorée.

Ces peuples qui pour certains ont résisté depuis des siècles, voire des millénaires à une sinisation forcée ou passive ont su garder jusqu’ici, leur originalité et un artisanat d’une richesse incomparable.

Les plus connues sont sans doute les MIAO, populations nomades. Les annales chinoises confirment que des ancêtres Miao étaient présents dans le Hunan et le Guizhou, il y 2000 ans.

Ne sachant pas écrire, ils témoignent de leur histoire et de leur culture à travers les broderies qui ornent les costumes principalement féminins. Pour l’anecdote, il est à souligner, même si le mariage n’a lieu qu’à l’âge adulte, que dès l’enfance les petites filles commencent à confectionner de leurs propres mains la robe qu’elles porteront le jour de leur noce. Les brodeuses Miao allient tradition et modernité.

Les minorités YI :

Les femmes affectionnent les vestes brodées et les longues jupes ourlées de plusieurs couches.

La fête traditionnelle est la fête des torches. Son origine se rattache au culte du feu par les ancêtres dont le pouvoir consistait à repoussait les insectes, conjurer les mauvais sorts et protéger la croissance des cultures.

Les minorités DONG :

Riches d’une étonnante culture, les dongs ont un mode de vie ancestral. Dans ces villages, ce qui est à noter, c’est la présence des ponts couverts « fengyu »(aussi dénommés les ponts du vent et de la pluie) et les tours de guet dotées de tambours.

La tradition Dong émerge du cœur de la nature. Le «  multi-marquage » consiste à arracher, en un endroit des herbes et autres plantes, de les lier en bottes puis de les disposer d’une certaine façon. Pour les dongs cela peut exprimer un message d’amour, de dédain, voire de danger.

Pour s’assurer une bonne récolte au cours de l’année, les dongs font des offrandes au gnome de l’agriculture vivant sous les ponts.

La tradition locale veut que les taureaux symbolisant le dragon apportent la prospérité au village. Il y a des défilés en musique, des banquets de la nouvelle récolte, le festival taurin et la fête des sœurs. Ces célébrations marquent la fin des récoltes.

Les minorités HANI :

La plupart des Hani vénèrent la nature, croient aux esprits et rendent hommage à leurs ancêtres. Les Hani portent des vêtements noirs rehaussées de broderies et d’ornement en argent et des motifs représentant des crabes, des coquillages et des poissons. Leurs maisons sont construites en torchis et en chaume appelées maisons champignons. 

Aux yeux des Hani, la personne la plus importante dans une famille est le frère de la mère, l’oncle.

Les minorités DAI :

Les DAI possèdent leur propre système d’écriture. Il s’agit d’un système alphabétique et non pas de sinogrammes.

Les DAI sont des danseurs et chanteurs exceptionnels.  L’élégante danse du Paon est la dance favorite des Dai. Elle se caractérise par des mouvements du bassin et des bras et par des enchaînements imitant l’attitude de  paon. 

Les femmes Dai ont de longs et beaux cheveux.

Les minorités NAXI :

Les systèmes de transcriptions de leur langue sont très anciens ont perduré et sont toujours utilisés : Ce sont des sortes de pictogrammes appelés les dongba ainsi que les geba, éléments syllabiques dont les Naxi se servaient pour transcrire les matras et annoter les dongba.

Les maisons Naxi sont relativement compactes souvent ornées de décorations raffinées, toutes sont équipées de portes en bois fabriquées à la main sur lesquelles sont sculptés des motifs entrelacés représentant des plantes et des animaux.

Les minorités BAI :

Les costumes des Bai, de couleurs vives ornés de motifs représentant des camélias, ces fleurs étant pour eux, un symbole de beauté. La couleur préférée des Bai est le blanc, symbole de dignité.

L’art du batik est pratiqué traditionnellement par les Bai. Les motifs réalisés sur les étoffes sont simples et gracieux.

La confection des batiks comporte trois étapes. Il faut d’abord réaliser des nœuds, puis mettre à tremper la pièce de tissu dans une cuve pleine de teinture préparée avec la plante du banlangen ou de l’indigo et enfin le faire sécher au soleil. Les opérations de teinture et de séchage sont répétées à plusieurs reprises avant de rincer la pièce à l’eau claire.

Les minorités WAS :

Les Was se distinguent par leur peau foncée. Ils ont des aptitudes particulières pour les danses acrobatiques et artistiques.

Ces minorités, sans cesse repoussées vers le sud du pays et réfugiées dans des montagnes aux accès impossibles ont pu jusqu’à ce jour préserver leur culture et leurs arts traditionnels.

Les participants, guidés par Echo et Hervé Cayla, ayant emprunté pendant ces quelques heures, la route du thé,  région du Yunnan et du Guizhou, ont pu, en sortant de la Bastide, déguster en sortant cette boisson traditionnelle offerte par nos deux sympathiques conférenciers.

